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Les Héroïdes à la fin du Moyen Âge : 
pour une définition élargie de l’acte 
traducteur
Anneliese Polloc  Renc
Pendant la dernière décennie du XVe siècle, tovien e Saint-Gelais a h ve  sa traduction des Héroïdes vi e, intitulée Les XXI Epistres d’Ovide.  En plus d’être une traduction textuelle, celle-ci est devenue le témoin 
visuel et matériel d’une métamorphose : la tradition classique a été adaptée aux 
valeurs et onnées ulturelles e la n u Mo en ge. Par une tra u tion é iée 
au roi de France, Saint-Gelais déclencha une tradition manuscrite qui, en se 
basant sur ce texte même, l’interpréta de diverses manières au cours des deux 
décennies qui suivirent. Plusieurs artistes, géographes et mécènes prendront en 
main cette version d’une histoire de femmes abandonnées et y insèreront leurs 
propres perspectives. Ainsi, une simple traduction textuelle deviendra toute 
autre chose.
Cet arti le expose les i érentes for es que Les XXI Epistres d’Ovide ont 
prises ans leurs ultiples exe plaires anus rits. n utilisant et exe ple, e 
voudrais également signaler certaines lacunes dans le vocabulaire discursif des 
translationes studii et imperii. En ce qui concerne ces adaptations de savoir et de 
pouvoir, il ne s agit a ais e si ples transferts, ais plut t interprétations, 
d’adaptations, voire de prises de possession des textes d'origine 1. Cependant, 
que dire quand il n’est question ni de savoir ni de pouvoir politique, mais d’autre 
chose ? Que dire quand il s’agit, comme dans le cas des XXI Epistres d’Ovide, d’une 
prise e ontr le servant es ob e tifs qui ne sont ni é u atifs ni politiques, ais 
culturels ?
1  Cf. R. Copeland, Rhetoric, Hermeneutics, and Translation in the Middle Ages, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1991, et A. Minnis, Medieval Theory of Authorship : 
Scholastic literary attitudes in the later Middle Ages, Philadelphia, University of 
Pennsylvania Press, 1988.
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n autres ter es, exposerai i i la éta orphose et l interprétation un 
texte classique, les Héroïdes vi e. Bien qu une appli ation es points e vue 
des translationes studii et imperii soit possible, e ontrerai i i o ent Les XXI 
Epistres d’Ovide ont été ises au servi e un ob e tif ulturel  une valorisation 
e la prouesse e la noblesse en Fran e  la n u Mo en ge  qui visait  faire 
ir uler es anus rits  o pilations e textes, enlu inures et atériaux 
ivers  au sein e la our fran aise. 
Cet exposé se fondera sur une analyse précise de la totalité des manuscrits 
qui ontiennent la tra u tion textuelle, et é ontrera l i portan e e l ob et-
cible au delà du texte seul. Bien que de nombreux chercheurs insistent sur une 
étude textuelle en ce qui concerne le domaine de la traduction 2, e appuie i i 
sur une tradition manuscrite médiévale pour soumettre l’importance égale de 
l en a re ent u texte. n autres ter es, e soutiens que le for at, les i ages 
a o pagnant le texte et le paratexte qui l intro uit ou l explique gurent par i 
les composantes clés de l’acte de la traduction.
Dans un pre ier te ps, e présenterai un survol u orpus é ié  la tra u tion 
médiévale et à la translatio. Dans un euxi e te ps, e e servirai e eux 
exemplaires manuscrits des XXI Epistres a n e ontrer o ent es o les e 
translatio studii et imperii ne s’appliquent pas forcément aux traductions typiques 
e la pro u tion anus rite fran aise  la n u Mo en ge.
Translatio humanitatis
Édouard Jeaneau examine le développement de la translatio studii et de la 
translatio imperii e lAntiquité au Mo en ge 3 et explore comment ce concept de 
transfert   la fois e savoir et e pouvoir  s est appliqué en pre ier lieu entre la 
Grèce et Rome, et plus tard entre Rome et Paris.
Pour Horace, écrivant en latin à Rome, c’est une conquête militaire, ou un 
transfert de pouvoir (translatio imperii) qui s est opéré entre la Gr e an ienne et 
2  Avec quelques exceptions, notamment, R. mmerson,  Visual Translation in Fi eenth-
Century English Manuscripts », in Medieval Poetics and Social Practice : Responding to 
the Work of Penn R. Szittya, Seeta Chaganti (e .), Ne  or , For ha  niversit  Press, 
2012, p. 11-32.
3  E. Jeaneau, Translatio Studii : the Transmission of Learning. A Gilsonian Theme, 
Toronto, Cana a, Ponti al nstitute of Me iaeval Stu ies, 1 5. Cf. égale ent 
A. Jong ess, « Translatio studii : les avatars d’un thème médiéval », in Miscellanea 
mediaevalia in memoriam Jan Frederik Niermeyer, Groningen, J. Wolters, 1967, 
p. 41- 51 et S. Lusignan, « La topique de la translatio studii et les traductions françaises 
des textes savants au xive siècle », in Traduction et traducteurs au Moyen Âge. Actes 
du Colloque international du CNRS organisé à Paris, IRHT, les 26-28 mai 1986, 
G. Containe (é .), Paris, CNRS, 1 8 , p. 303-315.
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l’Empire romain. Mais Horace reconnaît également une autre conquête ; celle du 
savoir grec mis au-dessus de celui des Romains (la translatio studii) : Graecia capta 
ferum victorem cepit, et artes / Intulit agresti Latio (  La Gr e sub uguée sub ugua 
son farouche vainqueur, et porta les arts au sein du Latium sauvage 4 ). 
L i ée e transfert ontinue au Mo en ge par un élargisse ent e son 
étendue de la Grèce à Rome à Paris 5. Dans son Historia de duabus ciuitatibus, 
tto Frisingensis, év que alle an  e la pre i re oitié u xiie si le, a r e 
que les deux translationes s op rent est en ouest, et tra e leur tra e toire 
géographique. Mais, comme le remarque Jeaneau, l’aspect le plus intéressant 
de son analyse est une exposition non seulement du mouvement terrestre de 
la translatio studii, mais aussi de sa contribution au développement du texte 
e. Co e l é rit Jeaneau, tto o pren  que  Moderns not only inherited 
from the Ancients, but also improved what they received from them » 6. C’est cette 
dernière composante de la translatio studii, telle qu’elle était comprise par les 
écrivains médiévaux, qui s’avère fondamentale quand on parle de la traduction 
au Mo en ge. Cela signi e que toute tra u tion est non seule ent un transfert 
linguistique et un transfert de savoir d’un pays à un autre, mais également une 
adaptation, voire une réécriture du texte source 7.
Mais  la n u Mo en ge, la tra u tion revet autres fon tions 8. J’en délimite 
i i eux : tout en a r ant que le tra u teur s av re tre, en n e o pte, 
l’adaptateur u texte sour e, il peut tre soit un a aptateur politique  est- -
ire qu il hangerait son texte-sour e a n e réer un texte qui et en avant un 
agen a politique pré is, souvent lié  son é ne , soit un a aptateur so ial.
4  Horace, Epistulae II, 1, 156-167, traduction E. Taillefert, Paris, Hachette et cie, 1875, 
p. 152. 
5  . Jeaneau a r e que le the  parisien  e la translatio studii « is universally 
accepted in the thirteenth century  (2 ) et  was held generally in the fourteenth and in 
the fifteenth centuries  (36). . Jeaneau, Translatio Studii.
6  Jeaneau, Translatio Studii, p. 21-22.
7  J anal se la gure u tra u teur é iéval o e interpr te et a aptateur in A. Renc , 
« Chapter I », in Renc , Female Authorship, Patronage, and Translation in Late Medieval 
France : From Christine de Pizan to Marguerite de Navarre, Turnhout, Brepols, 2018. Voir 
aussi A. Berman, « De la translation à la traduction », TTR : Traduction, terminologie, 
rédaction 1 (1 88), p. 23-40.
8  Rainier Grut an anal se e pr s le hange ent qui s op re entre le Mo en ge 
et la Renaissance en ce qui concerne la traduction. La période sur laquelle porte 
on anal se, la n u Mo en ge, représente un o ent istin t e eux qu a 
examinés R. Grutman, « Frontières et négociations linguistiques à la Renaissance », 
Le Français préclassique 14 (2012), p. 213-22 . Voir aussi Berman, « De la translation ».
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Dans le ha p e l a aptation politique, tovien e Saint-Gelais a tra uit 
l’Énéide pour Louis XII en 1500. Comme l’écrit Lucien Dugaz, « Saint-Gelais 
entreprend une Énéide politique : sa traduction actualise un texte ‘assez conforme 
au temps moderne, voire, et aux choses qui ores sont’, c’est-à-dire aux guerres 
talie, o  Louis  serait un nouvel Énée 9. » Mais si l’adaptateur politique suit 
un parcours plutôt connu selon les normes de la translatio studii et de la translatio 
imperii, e intéresse ans et arti le au tra u teur réant un texte- ible qui 
reformule les idées ou idéaux du texte-source sous un nouvel angle plus culturel 
ou social que politique.
Dans e sens, une autre é nition e la translatio studii s’approche plus 
nette ent e e que e propose : selon Gia inta Spinosa, il s agit e « a cultural 
translation and transmission that involves grafting a patrimony of knowledge onto 
a different cultural context » 10. Cepen ant, o e e le é ontrerai ave  l étu e 
de cas extraits des XXI Epistres d’Ovide, cette traduction ne se préoccupe pas d’un 
corpus de savoir (knowledge), ais plut t de valeurs culturelles et sociales.
Les XXI Épîtres : Une traduction pour un roi
Mais commençons par le début : par qui et pour qui la traduction a-t-elle 
été faite  tovien e Saint-Gelais a tra uit les Héroïdes, qu’il a dédiées dans 
9  L. Dugaz,  Pour en nir ave  la Renaissan e  L exe ple tovien e Saint-Gelais et 
de sa traduction de l’Énéide e Virgile (1500) , Questes 33 (2016). RL : http:// ournals.
opene ition.org/questes/4301, paragraphe  ( onsulté le  ars 2018).  e su et, voir 
également C. Scollen,  tovien e Saint-Gelais  Translation of the Aeneid : Poetry 
or Propaganda ? », Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance 3 .2 (1 77), p. 253-261 et 
J.-C. Muhlethaler, « L’Eneydes tovien e Saint-Gelais, une translation   la gloire 
du roi de France ? », Camaren 2 (2007), p. 85-100. Voir aussi M. Huchon, « La langue 
du roi », in N. Bianchi Bensimon, B. Darbord et M.-C. Gomez-Géraud (é .), Le Choix 
du vulgaire : Espagne, France, Italie (xiiie-xvie siècle), Paris, Classiques Garnier, 2015, 
p. 285-300, o  l auteur propose un pro et national pour la tra u tion sous Fran ois er et 
Henri . Tho as Br ner o re une é ition u sixi e livre e la tra u tion ans Die 
Erste Französiche Aeneis. Untersuchungen zu Octovien de Saint-Gelais’ Übersetzung mit 
einer kritischen Edition des VI. Buches, Düsseldorf, Droste, Studia humanoria 9, 1987.
10  G. Spinosa, « Translatio Studiorum through Philosophical Terminology », in M. Sgarbi 
(é .), Translatio Studiorum : Ancient, Medieval and Modern Bearers of Intellectual 
History, Lei en et Boston, Brill, 2012, p. 73- 0, nota ent p. 74.
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son prologue au roi Charles VIII 11, entre 1492 et 1497 12. J’ai examiné ailleurs 13 
comment le traducteur reorients his text 14 vers une tradition du commentaire 
oral, o  les personnages fé inins es Héroïdes apparaissent en tant qu’exempla, 
vers une œuvre qui vise à divertir le roi et à l’aider à guider le royaume 15. Je montre 
également que le traducteur, tout en servant son roi, utilise cette opportunité pour 
promouvoir ses propres contributions littéraires et politiques et pour construire 
sa propre image à transmettre à ses lecteurs 16. 
11  Il écrit à souveraine magesté (BnF, fr. 253 7, folio 3v)  le prologue se trouve égale ent 
dans les manuscrits Paris, BnF, fr. 876-877, BnF, fr. 1641, BnF, Arsenal Rés 5108, 
Cha bre es Députés, s. 1466, et xfor , Balliol 383. BnF, fr. 874 note tout au 
début de son récit : Cy commence les epistres d’Ovide lesquelles ont esté translatees 
par feu monsieur l’evesque d’Angoulesme, nommé Octovien de Saint-Gelais. Par le 
commandement du feu roy Charles septiesme (folio 1r  ai a outé les lettres a us ules 
es no s, es apostrophes et l a ent aigu). Dans la iniature a o pagnant le 
prologue de BnF, Arsenal Rés. 5108, le canapé qui encadre le souverain illustré porte 
une inscription : Charles Huitisme de ce nom.
12  Molinier cite l’année 1492 pour le début du travail du traducteur, suggérant que celle-
i orrespon rait  l époque o  Saint-Gelais était en train e nir é rire son livre 
Le séjour d’Honneur. H.-J. Molinier, Essai biographique et littéraire sur Octovien de 
Saint-Gelays, Évêque d’Angoulême 1468-1502, Genève, Slatkine Reprints, 1972, p. 67. 
Pour 1497, trois manuscrits distincts se réfèrent à cette année-là comme l’année de la 
tra u tion (il s agit e BnF, fr. 873, folio 1r, BnF, fr. 253 7, folio 1r et folio 209v, et Vienne, 
sterreis his he Nationalbibl. o ex 2624, folio 138r). L existen e un anus rit 
contenant cinq des vingt-et-une lettres contenues dans la traduction de Saint-Gelais 
dès 1492 indique également les limites de certitude entourant cette datation. Ce 
anus rit, ont le(s) possesseur(s) préf re(nt) rester anon e(s), s appelle Christie s 
42 ou « le manuscrit Breslauer » d’après le lot de vente chez Christie’s, ou d’après son 
ancien possesseur, Martin Breslauer, et contient, outre les cinq lettres des Héroïdes, 
des œuvres liées à la cour d’Anne de Bretagne, pour qui le volume a été fait. Cf. 
C. Brown, « Celebration and Controversy at a Late Medieval French Court : A Poetic 
Anthology For and About Anne of Brittany and Her Female Entourage », Bibliothèque 
d’Humanisme et Renaissance 72.3 (2010), p. 541-573.
13  A. Renc , « The Prologue as Site of Translatio Auctoritatis in Three or s b  tovien 
de Saint-Gelais », Le Moyen Français 73 (2014), p. 8 -110.
14  Renc , « The Prologue », p. 96.
15  En sommaire : « the Heroides were translated not only from one language to another (Latin 
to French) but from one audience (medieval scholars) to another (King Charles VIII, and, 
more broadly, contemporary French nobility) and, from one purpose (moral education) to 
another (pleasure and recreation in the service of political mental conditioning) » (Renc , 
 The Prologue , p. 8).
16  Renc , « The Prologue ».
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n ernier point  a outer  ette is ussion au su et u ontexte e l uvre : 
il est essentiel d’examiner celle-ci et sa dédicace sous l’angle du milieu élargi 
du traducteur. En particulier, outre de nombreuses dédicaces à Charles VIII 17, 
tovien e Saint-Gelais a égale ent é ié ses uvres  Charles Angoul e 18, 
et, plus tard, à Louis XII 19. Le traducteur était également en relation avec 
Charles et sa femme, Louise de Savoie 20  ette erni re a oué un r le lé ans la 
production d’une copie manuscrite des XXI Epistres 21 et en a possédé une autre 22. 
Ainsi, un exa en élargi u ilieu personnel u tra u teur  est- - ire pour qui 
il a é rit ou tra uit ses uvres,  qui il les a é iées  fournit un aper u in ivi us 
i érents u roi qui ont oué un r le lé ans la ré a tion es XXI Epistres.
Études de cas : BnF, fr. 873 (la possession) et 874 (l’adaptation)
Je fonderai mon étude des exemplaires des XXI Epistres sur un examen de deux 
copies particulières.
n pre ier lieu, en appu ant sur le anus rit BnF, fr. 873, e é ontrerai 
o ent ertains atériaux non-textuels  ans e as, les arques es 
possesseurs  peuvent infor er le le teur sur l interprétation et la ré eption 
globale du récit. Cependant, en ce qui concerne la structure de cet article, le ms. 
fr. 873 servira en n e o pte e faire-valoir aupr s u anus rit suivant, le 
BnF, fr. 874. 
17  Il s’agit de La Complaincte et Epitaphe du feu roy Charles dernier trespassé. Cf. G. Golletet, 
Vies d’Octovien De Sainct Gelais, Mellin de Sainct Gelais, Marguerite d’Angoulesme, 
Jean de la Perruse, Poêtes Angoumoisins, Paris, Auguste Aubr , 1862, p. 2-33  Molinier, 
Essai biographique, p. 182-190 ; C. Thiry, Recherches sur la déploration funèbre à la 
Prérenaissance, Li ge, niversité e Li ge, 1 73.
18  Il s’agit d’une traduction de l’œuvre écrite par son frère, Jacques, L’estrif de Science, 
Nature et de Fortune (tra uit et é ié  Charles . 1488). Cf. F. Duval, « L’estrif de 
Science, Nature et de Fortune e Ja ques et tovien e Saint-Gelais , Bibliothèque de 
l’École des Chartes 160.1 (2002) et F. Buttay-Jutier,  tovien e Saint-Gelais, L’estrif 
de Science, Nature et Fortune (vers 1488) , in Fortuna : Usages politiques d’une allégorie 
morale à la Renaissance, Paris, Presses de l’Université Paris-Sorbonne, 2008, p. 497-
498.
19  Il lui dédie sa traduction de L’Énéide en 1500. Cf. Scollen,  tovien e Saint-Gelais  
Translation , p. 253.
20  Cf. R. Maulde-La-Clavière, Louise de Savoie et François Ier : trente ans de jeunesse (1485-
1515), Paris, Librairie A a é ique Di ier, 18 5, p. 38-3  et 48-53. Maul e-La-Clavi re 
sugg re que est gr e au soutien e es eux é nes qu tovien fut no é év que 
Angoul e (p. 48), et aussi que est pour Louise et non pour Charles V  que Saint-
Gelais a traduit les Héroïdes (p. 50).
21  Il s’agit de BnF, fr. 875. Voir Renc , « Traduction et adaptation ».
22  BnF, fr. 873.
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Car si le s. fr. 873 ne poss e pas autant e parti ularités qui réorientent ou 
ré-encadrent sa traduction textuelle, ceci n’est certainement pas le cas pour le ms. 
BnF, fr. 874.
BnF, fr. 874 a été conçu pour un mécène spécifique, mais inconnu. À la 
ifféren e e BnF, fr. 873, et exe plaire te  la tra u tion e Saint-Gelais 
les motifs éducatifs visant au divertissement du roi et lui donne une utilisation 
pure ent a oureuse  gr e  la substitution e l an ien ave  un nouveau 
prologue ouvrant le volu e par l a out e petites préfa es au ébut e haque 
épître ovidienne. Ensuite, le codex opère une ré-orientation des miniatures pour 
plaire au mécène grâce à une adaptation géographique de leurs incipits et de leurs 
étails. Ces a outs textuels et les enlu inures u volu e ai ent  situer le texte 
vi e non seule ent ans une nouvelle langue, le fran ais, ais égale ent 
dans un nouveau contexte culturel qui place l’amour au-dessus de l’exemplum 
oral et qui situe les ré its ans une ar hite ture onte poraine a n e les lier 
aux vies actuelles de leurs lecteurs.
BnF, fr. 873 a été enlu iné par Jean Pi hore 23 après 1497 24. À part ce détail, 
cependant, il existe un certain nombre d’incertitudes autour de la création 
de ce volume. Selon Paul Durrieu, celui-ci aurait été fait pour Louis XII 25, 
ais C nthia Bro n i enti e les s boles o e étant non pas eux u roi 
mais ceux de Louise de Savoie sur ses folios 26. Finalement, Maxence Hermant 
souligne que es s boles ont été a outés au anus rit  apr s oup  et sugg re 
que le premier possesseur du manuscrit serait Louis 27, tandis que Louise l’aurait 
obtenu plus tard.
23  Caroline hl,  vi e , p. 126. Pi hore a égale ent enlu iné Paris, BnF, fr. 874, 
Assemblée nationale, ms 1466 et Vienne, Österreichische Nationalbibliothek, ms 2624 
selon F. Avril et N. Reynaud, Les manuscrits à peintures en France 1440-1520, Paris, 
Fla arion, 1 3, p. 408. Ré e ent, Fran ois Avril i enti e sa parti ipation ans 
la onfe tion e xfor , Balliol s. 383 en ollaboration ave  autres artistes : Renc , 
« Traduction et adaptation », p. 222, n. 4.
24  Voir note 16.
25  P. Durrieu et J.-J. Vasselot, Les manuscrits à miniatures des Héroïdes d’Ovide traduites 
par Saint-Gelais et un grand miniaturiste français du xvie siècle. Extrait de L’Artiste, May 
and June 1894, Paris, Beaux-Arts, Belles Lettres, 1894, p. 8.
26  C. Brown, The Queen’s Library : Image-Making at the Court of Anne of Brittany, 1477-
1514, Philadelphia, University of Pennsylvania Press, 2011, p. 200.
27  M. Hermant,  vi e, Héro es , in G. Bresc-Bautier, T. Crépin-Leblond, E. Taburet-
Delahaye, M. olff (é .), France 1500 : entre Moyen Âge et Renaissance, Paris, Éditions 
de la Réunion des musées nationaux, 2010, p. 202. Kathleen Wilson-Chevalier avance 
l h poth se apr s laquelle Louise aurait a quis le o ex lors e la on s ation 
de la bibliothèque des Bourbons (K. ilson-Chevalier, « Proliferating Narratives : 
Texts, ages, an  (Mostl  Fe ale) De i atees in a Fe  Héro es Pro u tions , in 
R. Brown-Grant, R. Dixon (é .), Text-Image Relations in Late Medieval French and 
Burgundian Culture (Fourteenth-Sixteenth Centuries), Turnhout, Brepols, 2015, p. 165-
86, nota ent p. 173). Cepen ant, e ne vois pas e raison parti uli re pour éta er 
cette hypothèse.
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n e et, on exa en u volu e on r e ette erni re h poth se, ar les 
bordures du livre sont clairement retouchées : les moulins à vent et les ailes, 
emblèmes de Louise de Savoie, apparaissent sur la dernière couche de peinture, 
tandis que la lettre « L », qui apparaît sur de multiples folios et qui aurait marqué 
ans un pre ier te ps la possession e Louis, est parfois en partie o usquée par 
d’autres couches de peinture. 
Je résume : une traduction faite pour un roi, Charles VIII, se trouve première-
ment dans la bibliothèque du roi suivant, Louis XII. Mais ce volume ne s’arrête 
pas là, mais il passe dans les mains de la mère de son successeur, Louise de 
Savoie. Plusieurs hypothèses peuvent expliquer ce transfert : Claude, femme de 
François Ier, aurait-elle partagé le volume de son père Louis XII avec sa belle-
re, Louise  Louise aurait-elle pris le anus rit quan  son ls a hérité u tr ne, 
et ainsi de la bibliothèque du roi 28 ? En somme, en ce qui concerne la réception 
et l’interprétation de ce manuscrit, de multiples indications - son dédicataire 
(Charles V ), son pre ier possesseur (Louis ), et elle qui a fait o i er 
elui- i ave  ses propres e bl es  apr s oup  (Louise e Savoie) - s av rent 
primordiales. Et en parlant de son statut en tant que traduction, il est essentiel 
d’examiner non seulement le texte, mais aussi le paratexte, les images et les autres 
traces matérielles qui encadrent et constituent son interprétation de la source 
antique.
BnF, fr. 874, également enluminé par Jean Pichore 29, présente d’autres caracté-
ristiques ans la tra u tion. Si Caroline hl onsi re BnF, fr. 873 o e 
le premier exemplaire des XXI Epistres enluminé par Pichore 30, celui-ci est 
clairement l’un des plus tardifs, puisqu’il date d’après 1502 31. Deux points sont 
à remarquer : premièrement, le texte réoriente le message de la traduction par le 
remplacement du prologue du traducteur par un autre et par la présentation de 
chaque lettre avec une préface individuelle ; deuxièmement, les enluminures ont 
été aussi réorganisées a n e situer les s nes peintes en Nor an ie.
28  Vers 1501, la bibliothèque du feu Charles VIII à Amboise est transférée à Blois et ainsi 
réunie avec la bibliothèque de Louis XII. G. Toscano et M. Hermant, « Les manuscrits 
de la Renaissance italienne : modèles et sources d’inspiration pour les enlumineurs 
français », in G. Bresc-Bautier, T. Crépin-Leblond, E. Taburet-Delahaye, M. olff 
(é .), La France et l’Europe autour de 1500, p. 107-128 et p. 115.
29  En collaboration avec d’autres peintres parisiens, selon C. hl,  vi e, Les Héroïdes », 
in France 1500, p. 125.
30  Zöhl, « Ovide », p. 126.
31  Au folio 1r de ce manuscrit, un prologue unique à celui-ci écrit : Cy commence les 
epistres dovide lesquelles ont este translatees : par feu monsieur levesque dangoulesme 
nomme octovien de saint gelais. Cela montre que le manuscrit a été produit après 1502, 
année de la mort du traducteur. 
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Celui qui a conçu le manuscrit BnF, fr. 874 a intégré dans ses folios un prologue 
général (re pla ant ainsi le prologue e Saint-Gelais) 32 et un texte court qui 
intro uit ha une es vingt-et-une lettres. De la sorte, l ob e tif pri itif, plaire au 
roi, est re pla é par es ob e tifs plut t littéraires et i a ti o-a oureux.
Dans le prologue inséré au début du codex, l’auteur indique que l’œuvre met 
en avant l i portan e e l a our. A r ant qu vi e recueillit (folio 1r) les lettres 
qui suivent, l’auteur du prologue avance qu’il ne l’a pas fait pour la récréation 
royale 33, ni avec des visées éducatives 34, mais pour la grant singularite et amour quil 
[Ovide] congneut qui estoit entre ceulx qui se escripvoyent les dictes lettres et epistres 
(folio 1r). L auteur ontinue en a r ant que non seule ent es gens s ai aient, 
mais que ce furent les hommes et femmes pour qui croyent estre qui sentraymerent 
le mieux (folio 1r).
En soulignant l’importance de l’amour comme principe organisateur et 
usti ateur u re ueil, l auteur anon e u prologue atteint eux ob e tifs. 
Premièrement, il sépare cette tradition textuelle de son milieu royal et également 
e son ob e tif é u atif. De la sorte, l auteur situe le texte qui suit o e une série 
e lettres a ant leur propre valeur en tant qu histoires sans ob e tif politique ou 
pratique. En second lieu, dans son langage (recuillit ; ce furent ; cogneut et estoit), 
l’auteur du prologue souligne la véracité des lettres : en d’autres termes, ces 
ép tres ne sont pas es uvres e tion  elles ont été é rites par es personnes 
qui ont réellement existé et qui se sont réellement aimées.
L’auteur clôt son prologue en discutant la valeur plus générale de l’amour, et 
en liant elle- i aux ob e tifs religieux : Car en ce monde ny a chose qui vaille tant 
que amour. Car dieu mesire mourut par amour (folio 1r). Ainsi, l auteur u prologue 
peut usti er le texte tout en réant une opposition ave  autres versions es 
Héroïdes, celles qui mettent en avant la recréation du prince, et celles qui visent 
l é i ation orale u le teur. 
utre son prologue général, e e auteur a oute une ourte présentation 
au début de chaque lettre. Ces textes servent à introduire l’épître, et surtout à 
souligner sa véracité et sa position dans cette promotion de l’amour accomplie 
par le prologue général. l serait alors intéressant e o parer les es riptions  
autre ent it, la glose  faites par elui qui ontextualise haque lettre et par les 
32  Kathleen Wilson-Chevalier écrit que ce manuscrit contain[s] the initial dedication to 
Charles VIII (K. ilson-Chevalier,  Proliferating Narratives , p. 174). Il est vrai que ce 
prologue anonyme commence par expliquer que Saint-Gelais a traduit les épîtres « par 
le commandement du feu roy charles septiesme » (folio 1r). Cepen ant, il est égale ent 
important de souligner que cette mention n’est pas la dédicace écrite par le traducteur 
et gurant ans autres anus rits es XXI Epistres.
33  Comme Saint-Gelais fait pour Charles VIII. Voir Renc , « The Prologue ».
34  Voir Renc , « The Prologue ».
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utilisateurs e elles- i ans l é ole é iévale. Pour e faire, insisterai sur les 
lettres de Pénélope, Canacé, et Phyllis.
La tradition du commentaire médiéval du xie au xve siècle situe les Héroïdes dans 
un ontexte pé agogique : haque lettre, haque héro ne onne aux étu iants et 
aux lecteurs un modèle de comportement à imiter ou à blâmer 35. Ainsi, dans un 
manuscrit du xiie siècle l’auteur anonyme des Accessus ad auctores é rit qu vi e 
aurait inventé les Héroïdes a n e é ontrer trois t pes a our, le légiti e, 
l’illicite et le fou :
4. Intentio sua est legitimum commendare conubium uel amorem, et secundum hoc 
triplici modo tractat de ipso amore, scilicet de legitimo, de illicito et stulto : de legitimo 
per Penolopen, de illicito per Canacen, de stulto per Phillidem.
(  4. Son ob e tif est e louer le ariage ou l a our légal, et il traite e l a our selon 
une typologie triple, c’est-à-dire l’amour légitime, illicite et fou : légal avec Pénélope, 
illi ite ave  Cana é et fou ave  Ph llis. )
Ainsi, pour cet auctor, Pénélope représente l’amour légitime, Canacé l’amour 
illicite et Phyllis l’amour fou.
Dans le manuscrit BnF, fr. 874, le texte qui introduit l’épître de Pénélope résume 
le contexte de sa lettre, rappelant que la Guerre de Troie fut un vrai événement 
historique et que Pénélope et l sse ont été es gures historiques. Pénélope 
est é rite ave  une suite a e tifs et a verbes positifs : elle ai ait l sse si 
loyaulment (folio 2r)  elle fut si vertueuse (folio 2r). Au nal, Pénélope représente, 
tout comme la version médiévale des Accessus, un exemplum de l’amour vertueux 
et loyal :
Mais quelque longueur de temps quil [Ulysse] fust dehors on ne la [Pénélope] sceut onques 
tourner a aymer aultre que luy. Ovide dit que une femme de cueur et de honneur ne 
change jamais son mary ou son amy pour longueur de temps ne pour fortune quil luy 
puisse arriver. Penelope fut si vertueuse que entre les aultres femmes qui ont este elle est 
et a este appellee femme de bonne amour. (folio 2r)
35  Cette tradition commence dès le xie siècle. Cf. Y. leblanc, « Queen Anne in the Lonely, 
Tear-Soaked Bed of Penelope : Rewriting the Heroides in Sixteenth-Century France », 
in Disputatio Volume I : The Late Medieval Epistle, Evanston, Northwestern University 
Press, 1996, p. 71-72. De nombreuses sources témoignent de l’existence de cette 
tra ition usqu au xve siècle : P. hite, Responding to Ovid’s Heroides in Sixteenth-
Century France, Colu bus, hio State niversit  Press, 200 , p. 71-85  F. Ghisalberti, 
 Me ieval Biographies of vi  , Journal of the Warburg and Courtald Institutes 9 
(1 46), p. 12, 40, 44  Copeland, Rhetoric, Hermeneutics, and Translation, p. 77 ; Minnis, 
Medieval Theory of Authorship, p. 56.
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La formule femme de bonne amour souligne l’amour légitime dont parlent 
les commentateurs des Accessus. Cepen ant, ans les eux autres as  eux e 
Cana é et e Ph llis , les personnages fé inins sont présentés non pas pour 
instruire le lecteur sur les bons et les mauvais côtés de l’amour, comme l’ont fait 
leurs prédécesseurs médiévaux, mais plutôt pour  souligner la valeur fondamentale 
de l’amour.
Le manuscrit présente Canacé comme une incarnation de l’amour maternel et 
de l’amour d’une femme pour un homme. L’auteur écrit qu’elle avoit aussi grant 
regret de son petit enfant […] car naturellement toutes meres ont grande amour a 
leurs enfants (folio 151r-v). Ainsi, l héro ne evient une i age e toute re ai ant 
son enfant. Cependant, l’auteur explique que l’amour de Canacé pour son amant, 
comme le décrit Aristote, a été plus grand : Mais Aristote dit qu’il est des femmes qui 
ayment des hommes par amours qu’elle ayment plus que enfans que parens ne biens 
du monde et qu’elles seroyent contentes de quitter tout pour les veoir (folio 151v). Au 
lieu de mettre en avant l’inceste de Canacé et de son frère ou l’horreur de la mort 
e son enfant, le préfa ier évoque une héro ne qui in arne les qualités positives 
de l’amour.
Tout comme Pénélope et Canacé, Phyllis est présentée comme un personnage 
historique véritable. Le texte explique comment Phyllis tomba amoureuse de 
Démophon 36, comment celui-ci l’a ensuite abandonnée pour une autre 37 et 
comment, de ce fait, Phyllis s’est pendue 38. Nulle part, cependant, le texte ne 
présente cette femme comme un exemple d’amour fou. Au contraire, l’auteur 
é rit que, apr s vi e, Ph llis fut une des femmes du monde qui pour avoir veu 
ung homme si peu de temps ayma de la meilleure amour (folio 10r).
En somme, BnF, fr. 874 remplace les exempla moraux par des récits qui citent les 
héro nes o e preuves e l i portan e et es vertus e l a our. n présentant 
es héro nes o e es gures historiques, le tra u teur souligne égale ent que 
son œuvre n’est pas seulement illustrative, mais aussi véritable, et ainsi que son 
message s’avère encore plus important.
36  La royne philis vit demophon qui estoit honneste et bien parlant et lescouta par tant de 
foys quelle en fut amoureuse en telle sorte quilz coucherent ensemble (folio 10r).
37  Ledict demophon luy promist de venir dedens quatre moys. Et elle cuidoit quil luy tint 
promesse mais si tost quil fut en espaigne il fut amoureux dune aultre dame et oublia 
philis qui lavoit secouru a son grant besoing et qui tant de bien luy avoit fait (folio. 10r).
38  Et quant philis ouyt dire quil amoyt une aultre femme quelle : elle fut si marrie que avec 
lamour et regret quelle avoit en luy elle se pendit (folio 10r).
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BnF, fr. 874 présente eux points sur la tra u tion  la n u Mo en ge. Dans 
un pre ier te ps, l en a re ent u texte- ible  est- - ire i i, le paratexte 
montre qu’il est important d’étudier le manuscrit dans sa totalité, et en prenant 
en onsi ération la fon tion autres in uen es ans l interprétation globale u 
manuscrit.
Dans un euxi e te ps, elui qui a tant o i é le sens e es lettres par 
ses a outs l aurait fait pour eux raisons : plaire  son é ne, o an itaire 
ou destinataire, ou répondre aux attentes morales ou sociales de son époque. 
Bien qu’il soit impossible de déterminer avec précision laquelle de ces deux 
propositions l aurait otivé, e onstate néan oins qu au une e elles- i ne 
s’insère franchement dans le schéma des translationes studii et imperii.
Ne onnaissant point les ir onstan es e la pro u tion e e anus rit, e 
ne peux ire ni qui a é rit ni qui a inséré es a outs textuels. Mais si elui- i a 
laire ent o i é le texte-sour e, autres o i ations istinguent en ore plus 
le volume d’autres manuscrits des XXI Epistres. En particulier, les enluminures 
et ertains a outs textuels u anus rit BnF, fr. 874 in itent  situer le o ex en 
Normandie. En présentant l’échange épistolaire entre Léandre et Héro, l’auteur 
anon e pré ise que leur ré it se passe entre Fé a p et Hon eur (folio 118r) 39. 
Pour les enluminures, deux types de scènes insèrent le récit dans une ville 
nor an e : une i age gurant es b ti ents ans le st le ar hite tural e Rouen, 
ou un panorama de la ville. 
Pour le premier type d’enluminure, caractérisé par les bâtiments typiques 
de Rouen, il s’agit de deux folios en particulier : le 47v et le 175v 40. Le folio 47v 
représente au premier plan le suicide de Didon. À l’arrière-plan, quatre 
structures architecturales dans le style rouennais situent l’action dans un cadre 
spé i que. Les toits, les poutres et les angles es fen tres ai ent  proposer ette 
i enti ation, ainsi que ertaines i ages onte poraines  par exe ple, le folio 
149v du manuscrit BnF, Arsenal Res. 5062, montre les marchands de Rouen dans 
un exemplaire du Gouvernement des Princes de Gilles de Rome, enluminé pour 
Robert Stuart entre 1515 et 1543 41.
En ce qui concerne le deuxième type, 42 le manuscrit contient des scènes qui se 
rapprochent des panoramas rouennais peints pendant la première décennie du 
39  Folio 118r.
40  Le manuscript est consultable en ligne sur Gallica :https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
btv1b105325 7 r 42 18 4 ( onsulté le  ars 2018).
41  H. Martin et P. Lauer, Les Principaux manuscrits à peintures de la bibliothèque de 
l’Arsenal à Paris, Paris, Société française de reproduction de manuscrits à peintures, 
1929, pl. LXXXV et notice p. 61-62.
42  Comme dans les cas des folios 15v, 119v, 123r, et 130v.
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xve siècle. Dans un manuscrit appartenant à Georges d’Amboise, un exemplaire 
des Chroniques nguerran  e Monstrelet (BnF, fr. 267 ) ontre la prise e 
Rouen (folio 317v) et le si ge Har eur (folio 326v). ne o paraison u folio 326v 
u BnF, fr. 267  ave  le folio 123r du BnF, fr. 874 révèle les mêmes sortes de toits, 
d’arches et de décoration des bâtiments 43.
n e et, o e le rappelle Gennaro Tos ano, e ernier anus rit a été 
enluminé par Jean Pichore pour honorer la commande du cardinal Georges 
d’Amboise 44. Tos ano a oute que 
e  fut sans oute le ar inal qui lui o an a vers 1503 e so ptueux anus rits 
contenant les traductions françaises d’œuvres de Pétrarque : les Remèdes de l’une et 
l’autre Fortune (BnF, fr. 225) et les Triomphes (BnF, fr. 5 4), tous eux estinés  Louis 
XII. Si les deux volumes furent transcrits et décorés à Rouen, pour les enluminures le 
ar inal t appel  l atelier parisien e Jean Pi hore 45.
Caroline Zöhl souligne la connexion entre Pichore et le cardinal d’Amboise, 
notant aussi que ses enluminures dans un autre exemplaire des XXI Epistres 46 
« portent résolument l’empreinte des modèles italiens » que Pichore a pu imiter 
en voyant les manuscrits de Frédéric III d’Aragon acquis par Georges d’Amboise 
en 1501 47.
Je sugg re i i qu en e te ps  apr s 1502, o e établi ans le prologue 
du BnF, fr. 874 48  le ar inal aurait o an é et exe plaire es XXI Epistres 
d’Ovide 49. Et ceci pour deux raisons : premièrement, les deux premiers manuscrits 
43  Ces anus rits étant isponibles en ligne sur Galli a, ai hoisi e ne pas 
reproduire leurs miniatures ici. Pour BnF, fr. 2679 : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
btv1b105445 7 r 42 18 4 ( onsulté le  ars 2018). Voir note 40 pour le lien e BnF, 
fr. 874.
44  « À la commande du cardinal, Pichore enlumina entre autres les Chroniques de 
Froissart, les Chroniques nguerran  e Monstrelet (BnF, fr. 2678-267 ), la Fleur des 
Histoires e Jean Mansel (BnF, fr. 54, g. 4), les Divinae Institutiones de Lactance (BnF, 
lat. 1617)  (G. Toscano,  Le ar inal Georges A boise (1460-1510) olle tionneur 
et bibliophile », in F. Lemerle, Y. Pauwels et G. Toscano (é .), Les Cardinaux de la 
Renaissance et la modernité artistique, Villeneuve d’Ascq, Institut de Recherches 
Historiques u Septentrion, 200 , paragraphe 67).
45  G. Toscano, « Le cardinal Georges d’Amboise », paragraphe 68.
46  Il s’agit de Paris, Bibliothèque de l’Assemblée nationale, ms. 1466.
47  hl,  vi e , p. 125.
48  Voir note 31.
49  K. ilson-Chevalier, « Proliferating Narratives », p. 177, suggère que ce manuscrit 
aurait été produit pour Claude de France, citant sa mise en avant de la femme, la lettre 
« F » dans certaines miniatures, et son caractère orné et luxueux. Cependant, pourquoi, 
dans ce cas, situer le récit en Normandie ?
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étant des traductions, le troisième entrerait bien dans le même cadre, et deuxième-
ment, le caractère du manuscrit même montre une transcription et une décoration 
rouennaises qui entrent également dans le même moule que les deux autres 
codices enluminés par Pichore pour le cardinal. En particulier, au folio 151r des 
Remèdes, Pichore inclut un panorama rouennais à l’arrière-plan et, au premier 
plan, un bâtiment de style normand.
n n e o pte, le s. fr. 874 en tant qu exe ple illustre les eux argu ents 
lés e et arti le. Dans un pre ier te ps, s avérant une a aptation signi ative u 
texte originel, la traduction en tant que translatio humanitatis peut être proposée 
comme modèle utile. Ni transfert du pouvoir politique (translatio imperii), ni 
transfert de savoir (translatio studii), les paratextes a outés par l auteur anon e et 
les enluminures normandes encadrent le récit dans un contexte culturel. Dans un 
deuxième temps, ce manuscrit renforce l’idée qu’il est indispensable d’analyser le 
manuscrit sous de multiples angles et incite à élargir la notion de « traduction » à 
la n u Mo en ge.
En guise de conclusion, cet article démontre les moyens par lesquels on peut 
a r er qu  la fin u Mo en ge la tra u tion, et en parti ulier la tra u tion liée 
à la production manuscrite, s’éloigne du modèle antique des translationes studii et 
imperii. Deux exemplaires des XXI Epistres d’Ovide montrent l’importance qu’il y 
a à aborder ces codices en tant que totalités, et les indications qu’on peut tirer des 
paratextes, marques des propriétaires et enluminures, pour l’interprétation et la 
réception de la traduction.
n pre ier lieu, ave  l exe ple u BnF, fr. 873, ai exa iné un anus rit ans 
lequel un anque e paratexte ou autres o i ations fournit un texte- ible 
relative ent le au texte-sour e,  une ex eption pr s : l a out une série e 
arques e propriétaires  e Louis   Louise e Savoie  in ique une histoire 
importante de la réception du codex, une réception dont ce programme précis 
de délimination des possesseurs sert à rappeler l’importance des livres en tant 
que symboles de statut durant la période médiévale tardive 50 et le rôle de ce livre-
ob et-tra u tion en parti ulier ans la onstru tion es i entités so io- ulturelles 
respectives de Louis et Louise 51.
50  Pour une is ussion e e su et en e qui on erne Louise e Savoie, voir Renc , 
« Chapter III, » in Female Authorship, Patronage, and Translation.
51  Sur la bibliothèque de Louise, voir M. rth, « Louise de Savoie et le pouvoir du livre », 
in K. ilson-Chevalier et É. Viennot (é .), Royaume de Fémynie : Pouvoirs, contraintes, 
espaces de liberté des femmes, de la Renaissance à la Fronde, Paris, Champion, 1999, 
p. 71-90, et M. B. inn et K. ilson-Chevalier, « Louise de Savoie, ses livres, sa 
bibliothèque », in P. Briost, L. Fagnard et C. Michon (é .), Louise de Savoie (1476-1531), 
Bordeaux-Rennes, Presses Universitaires François-Rabelais - Presses Universitaires 
e Rennes, 2015, p. 235-252.
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Tan is que BnF, fr. 873 reste ans l ense ble le  l interprétation e 
la traduction de Saint-Gelais comme outil de divertissement royal et symbole 
de statut, BnF, fr. 874 donne un exemple d’un codex dont le contenu traduit et 
recrée les Héroïdes dans ses folios d’une manière entièrement distincte de la 
opie pré é e ent étu iée. n a outant un nouveau prologue, et en présentant 
chaque lettre avec une courte préface, les producteurs de ce manuscrit déplacent 
e e tive ent les interprétations é iévales pré é entes es Héroïdes  que e soit 
la tra ition au ébut u Mo en ge proposant les protagonistes fé inins o e 
autant d’exempla, ou la tradition établie par le prologue du traducteur encadrant 
les récits comme occasions de recréation royale : ils substituent à ces autres 
interprétations u texte une présentation es héro nes en tant qu in arnations e 
l’importance de l’amour en soi. Cette valorisation de l’amour charnel est ensuite 
subtilement orientée vers l’amour du Christ ; ainsi le récit porte des valeurs 
i portantes pen ant la pério e é iévale tar ive. n n, les enlu inures, qui 
situent les lettres en Normandie, associent les histoires désormais antiques au 
cadre géographique entourant le mécène inconnu, et renforcent ainsi la capacité 
du lecteur de s’imaginer concrètement au sein des récits adaptés.
De l’exemple de ces deux codices, e on lus que la tra u tion n est pas une 
si ple entreprise textuelle et qu elle peut se réaliser  la n u Mo en ge 
grâce aux images, au paratexte et à d’autres ornements du codex. Ces pratiques 
s’intègrent dans les conceptions et compréhensions médiévales de la création 
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